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Parmi tes mesures strictement écono¬
miques qui "régissent la consommation

: .parisienne depuis le début de la guer-
'

.Te, il en est deux dont la population
. n'envisage et ne perçoit pas, sous le
même angle, leur corrélation avec les

I besoins de la défense nationale. La pre-
.-miière est. ir.elajt,iive au ipain. .Ella esU
d'importance primordiale et chacun de

' .nous, dès les premiers jours d'août,
«'est fortement intéressé à l'existence
«du stock de 100.000 quintaux de farine

J

ii utiliser en cas de mobilisation ci
■ pour le constitution duquel, en janvier
I dernier, le Conseil municipal avait vo¬
ilé une subvention de -400.000 francs-
lia mesure qui mit, dès le début de la
l'-mobilisation, les ouvriers boulangers
' en sursois d'appel, fut non moins apptré-
c'ée et, désormais certain d'avoir le

1 pain assuré, Paris accepta très phitoso-
i) "pbiquement de se mettre au (fendu) ou
. au (boulot).
m. Seule, dernièrement, la réapparition
•c des croissants versailiais lit quelque
F peu regimber la population parisienne
: qui saisissait mal la raison de cette iné¬
galité de traitement entre Seine et

. Seino-ci-Oise. Cependant, après avoir
"

Vu repousser sa réclamation par les au¬
torités compétentes, Paris, sans avoir

t- .compris davantage les raisons détermi-
r 'riantes, continue à se donner l'illusion
f du .pain de fantaisie en mangeant, la
fe semaine du (fendu court) et le diman-
Ikihe du (boulot). En admettant même
que les indigestions subsistent, l'hon-

r neur est sauf.
L. La -seconde réforme, bien que fort
P. loin d'atteindre l'intégralité de la po-
pu'tatioai, présente cependant uai cairuc-

f tèii'e autrement grave. Deux ordonnan-
i' ces des 15 et 17 août interdisent, la pre-
' inière, la consommation de l'absinthe
|-'dans les déduits de boissons, la seconde1;
| la, vente et le colportage de l'absintheI ,en général. Une dernière ordonnance

, du 20 octobre complète los précédentes
). en les étendant aux baissons similaires.
S'il est vrai que. nous en sommes en-

* core à définir la nature des boissons dj-
tes similaires, cl si l'on doit les quali-
.11 >r telles d'après leur degré d'alcool,

fc leur composition ou leur rôle de -rem¬
plaçantes, en attendant leur définition
commerciale, la verte purée a totale¬
ment disparu de la consommation. A
«on sujet chacun a pris son rang. Los
amateurs ne sont pus loin de prétendre
que c'est un tonique reconstituant,
alors que les autres, la grande majorité,
•constatent que le développement de son
(pisuge a malheureusement coïncidé avec
une recrudescence de tuberculose, d al¬
coolisme et de criminalité. Au fond,
"chacun reconnaît parfaitement que si
l'emploi de l'absinthe n'a jamais sauvé
(personne, elle a en revanche trop sou¬
vent précipité au bas de i échelle so¬
ciale ceux qui en ont fait abus.
Or, pour l'instant, elle est chez nous

supprimée comme elle l'est également
en Russie qui vient (d'interdire à ja¬
mais les débits gouvernementaux d'al¬
cool.)
Le Novoie Wrcmya constate (qu'un

des résultats heureux de la défense des
spiritueux depuis le début de la guerre,
jést que le total des dépôts à la Caisse
•U'éparpnc nationale, en septembre der¬
nier, a été supérieur de 23 millions de
roubles à celui des dépôts du mois de
septembre de l'année passée.)
En France, noue n'en sommes pas là-

Si, dans une période critique, nous
nous avons compris tout ou partie de
l'esprit des deux décrets qui nous ont
mis au (boulot) de soixante centimètres

maximum et à l'interdiction de l'absin¬
the, nous comptons bien qu'aux pre¬
miers beaux jours, deux autres décrets
rendront à nouveau le (boulot) et l'ab¬
sinthe facultatifs. Or, la majorité qui
verrait aujourd'hui reparaître avec plai¬
sir le pain do fantaisie verra, sans au¬
cune joie débiter à nouveau de l'absin¬
the. Il y aurait en somme un moyen
terme qui contenterait sans doute tout
le monde. Il paraît entendu que ces
deux libertés no nous .seront rendues
qu'à l'instant précis où le pouvoir res¬
ponsable le jugera convenable- Mais
qu'à ce moment ta population parisien¬
ne manifeste sa volonté. Puisqu'on pé¬
riode normale nous considérons comme
un droit d'absorber la quantité d'absin¬
the qu'il nous convient avant de man¬
ger le pain qu'il, nous plaît, quand vien¬
dra la fin de la période anormale que
nous traversons, protestons pacifique¬
ment. contre ies deux décrets qui sont
venus en réglementer la consommation.
Un moyen se présente. Avisons respec¬
tueusement, les autorités compétentes
qu'au moment où elles nous libéreront
do la contrainte des décrets, nous accep¬
terons avec satisfaction le retour du
pain cte fantaisie, mais que nous nous
refuserons de consommer à nouveau do
l'absinthe, quand elles, nous donnèrent
leur autorisation.
Gemme cela se produira à l'heure de

.la victoire, il .serait malséant que, parmi
noirs, il y ait ides vaincus, et il restera
aux Chambres le soin de réparer lar¬
gement le préjudice causé aux fabri¬
cants. '

Camille CORJU.

Un croiseur américain
bombardé par les Turcs

Athènes, mardi. — On annonce de My-
tiiène que le croiseur américain « Tennes¬
see », chargé de la protection d,es 'sujets
français, anglais et russes à Smyroo et
qui est mouillé -dans le port de Yourla, a
demandé aux autorités de la ville d'en¬
trer dans le port de Smyrne, permission
qui a été refusée. Une <-ha.Iwi.pe du « Ten¬
nessee ayant approché des forts exté¬
rieurs du port, cite fut bombardée et dut
rebrousser chemin.
Le commandant du « Tennessee » a dé-

jclaré que si l'entrée du port était refusé»
le croiseur y entrerait de fonce.

Ce qu'est le « Tennessee »
Le croiseur-cuirassé américain « Ten¬

nessee » fut envoyé dans les eaux turque»
vers La On d'octobre pour protéger la vie
et les biens des citoyens américains qui
seraient en danger à la suite de la pro¬
pagande antichrétieinne des agents de
l'empereur Guillaume. 11 est accompagné
du cuirassé « North Caroiina ».
Avant d'être envoyés en Turquie on mis¬

sion spéciale, le «Tennessee » et le « North
Caroiina » furent dépêches en Europe vers
la fin du mois d'août .pour apporter des
secours aux Américains dépourvus d'ar¬
gent par suite de 'la guerre. Après avoir
porté $ 400.00 à Londres, le «Tennessee »
alla au Havre, au moment critique où les
Allemands approchaient de Paris ; le croi¬
seur se tenait prêt à transporter eu An¬
gleterre les Américains qui désiraient
quitter le continent jusqu'à concurrence
de mille personnes. Il advint que les Amé¬
ricains se présentèrent en tel nombre que
le « Tennessee » dut faire plusieurs tra¬
versée».
Smyrne, théâtre de ce grave incident,

est la plus grande ville et port de mer de
l'Asie (Mineure ; elle est au fond du -golfe
de iSmyrrue sur la .côte ouest. C'est le
centre du 'commerce entre l'Europe et le
Levant, et son port est excellent et com¬
mode.

L'Angleterre et la Guerre
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A LA CHAMBRE
L , Londres, 17 novembre [Retardée en trans¬
mission). — M. Lloyd George fait connaître
•aujourd'hui au parlement comment il comp¬
te faire face aux dépenses de la guerre. ■

La situation financière

Après avoir déclaré que l'Angleterre
.avait deux millions d'hommes sou» tes dra¬
peaux et qu'elle en aurait dans quelques
mois trois millions, le chancelier ajoute :
; e Les recettes -de l'année financière se-

1 raient de li millions 350.000 livres ster¬
ling de moins que celle prévues par lçs

'

évaluations, réduisant ainsi les revenus à
195.790.000 livres sterling,
, « Les dépenses évaluées pour l'année
son! do 200.931.000 livres sterling, awxquel-
les il faut ajouter comme dépenses excep¬
tionnelles de guerre'328.113.000 livres ster¬
ling.

« I.a somme totale à trouver est donc de
§}535.367.000 livres sterling, soit un déficit
de 339.571.000 livres sterling. »

Les nouvelles taxes

Le chancelier propose de doubler l'impôt
I jBur le revenu qui serait, cette année1, de 1
B «shilling 8 pence par livre et 1 .shilling porno
■ ' les -revenus provenant du travail et, l'an-
j née prochaine, de 2 shiliing's 6 et 1 mil-
': lin g 0.

On obtiendrait ainsi cette année unie aug-
- rinent-ation do 12 millions 500.000 livres
- sterling et l'année prochaine 44750.000 li-
; Vres sterling.; La bière serait taxée à raisotl 1,7 shil-

DES COMMUNES

ling 3 par tonneau, soit un sou par chopine.
M. Lloyd George a calculé que cette taxe
rapportera cette année 2.050.000 livres ster¬
ling et l'année prochaine 17.600.000 livres
sterling.
Une taxe additionnelle- de 3 pence par li¬

vre sur te (lié rapportera cette année
950.000 livres sterling et l'an prochain 3 mil¬
lions 250.000 livres.
Le chancelier compte suspendre aussi

jusqu'à -concurrence de 2-750.000 livres ster¬
ling te fonds d'amortissement. 11 resterait
donc, en tenant compte des sommes- déjà
empruntées, à trouver 230.321.000 livre-s
sterling.

L'emprunt

M. Lloyd George propose, pour payer les
frais de guerre sans faire appel -au- public
avouit le Ie' juillet, un emprunt de 350 mil¬
lions de livres, 3 1/2 %, remboursable le
1er' mars 1928 au prix d'émission de 95.
L'emprunt rapportera ainsi A % eit compren¬
dra des petites conpure-s de 10Q livres ster¬
ling. La souscription sera close, le 24 no¬
vembre.
A propos de cet emprunt le Times écrit'

dans son éditorial :

« Les principes essentiels die la politique
du gouvernement pour faire face- aux dépen¬
ses de la guerre seront p.'. finement acceptés
par te pays. Sur la question dé. lYmp-nuint,
le gouvernement -agit sagement. L'emprunt
sera rapidement souscrit, son succès est
déjà assuré. Déjà 100 millions- de livres
ont été. pris ferme. »

.ri
-4 *

(Dernières Dépêches)
En Belgique
PARALYSES

Le correspondant du Tyd, à Dunkerque,
écrit :

« Ils -sont paralysés. » Avec ce seul m-ot
on peut résumer brièvement le résultai des
mouvements de l'ennemi -sur l'Yser durant
ces derniers jours.

« Les paralyser, lel était te secret des
efforts des -alliés dans ces derniers mois.
Et la tactique de notre armée a été d'offrir
-une ferme résistance ou premier et puis¬
sant coup cte mass-ue asséné -par l'ennemi,
de rendre toute pénétration impossible, de
ne lui donner aucune occasion de poursui¬
vre ses avantages à un point quelconque
'et en-suite de le laisser gaspiller -ses forces
sur le terrain comme J_e_ferait un train qui
aurait déraillé. Le mouvement des Alle¬
mand s sur l'Yser a été paralysé et leur
choc arrêté. L'occupation de Dixm-ude ne
pe-ut leur donner aucun avantage .militaires
pour il rie marche on avant. »

LA SITUATION MILITAIRE
Londresj 18 novembre. — Le correspon¬

dant spécial du Times dans le Nord et dans
les Flandres télégraphie :

« La situation générale en Belgique -est
bonne. Entre Nieuport et Dixmude, les
-Allemands sont plus que contenus.

« Les combats des derniers jours sur la
ligne Ddxm'ude-Yipres ont été- entièrement
favorables -aux alliés.

« Il est certain que la retraite de l'en¬
nemi est une -simple question de temps. »

LE « TIMES » COMMENTE

Le critique -militaire du Times, -dans une
revue de la situation, se demande- : « Pour¬
quoi les alliés prendraient-ils l'offensive ? »
Il estime que les dispositions actuelles

conviennent très bien aux alliés, qui ont
l'avantage de rester -où ils sont, Laissant
.aux Allemands 1e choix entre la stérilité
dans l'attaque et la dérision dans la
retraite.

garnison de Przenlysl, a été arrêtée par
l'action combinée de l'artillerie et de la
cavalerie russes.

« L-e-s Autrichiens ont eu des pertes
énormes. »

EN FLAMMES
Rome, 16 novembre. — Suivant te Gior-

nale dltalia, tes nouvelles parvenues de
Galicie à Venise confirment que Gracovie
e,st investie du côt-é nord depuis déjà deux
jours. Une partie de la ville serait en
flammes.
La population -s'enfuit précipitamment de

la ville.

Mer

POUR PASSER ENTRE LES MINES
Christiania, mardi. — M. Ililen, -ministre

des Affaires étrangères de Norvège, -m'a
déclaré hier que le gouvernement britan¬
nique venait d'indiquer une voie sûre pour
les lignes de navigation régulières de Ber¬
gen aux Etats-Unis par 1e Nord de l'Ecosse.
Celte commun icatioh, qui vient cTStre

faite ici, a calmé l'opinion publique, qui
s-e rend compte que l'Angleterre ne veut
pas entraver la navigation -des- neutres,
mâ-is sehic-ment se défendre.

Le Théâtre de la Guerre

ENTRE L'AISNE ET LA LETTE
rv -w-i^-vvvAv/vv\/vvrirt.,v>«--'V>vViVVVvvvvn *

De l'Oise à VaUhj. — L'ensemble dés
plateaux du Soissonnais est divisé en
deux bandes allongées de l'est à l'ou¬
est pair la va-ilée de la Le-tle (appelée en¬
core l'Ailette, Ou nom de la localité où
la petite rivière prend sa source).
C'est dans la zone méridionale, com¬

prise entre la Lotte et- -l'Aisne, que se
sont livrés les combats dont parlent -les
derniers communiqués et au cours des¬
quels nous avons acquis de réels avan¬
tages.
D'après les -récents bulletins du bu¬

reau de la Presse, notre ligne de com¬
bat peut-être jalonnée d'c l'ouest à l'est

les localités suivantes : Traey-le-par les
Val, Tracy-lc-Mont,
iVregny, Vailly.

Nouvron, Crouy,

Communiqué
officiel

TROIS HEURES QUINZE

En France
LE PRINCE DE GALLES AIDE DE-CAMP

Londres, 18 novembre. — La Gazette de
Londres an-nonce 1-a n-omin-atiou du prince
de .Çaltes commo aide-dc-camp du général
Frencli.

MORT D'UN GENERAL DE BRIGADE

La Rochelle, 18 no-vembre. — Le général
'Durand, commainda-nt la brig-a-rte -d'in¬
fanterie, esf décédé œ matin à la Rochelle,
des suites- des blessures qu'il avait reçues
sur 1-e champ cte bataille.
Il sera inhume à Celle.

En Autriche-Hongrie
LA MARCHE SUR GRACOVIE

Rome, 10 novembre. — On mande de

P-etrograd au Giornale d'Italia ;
« L'avance irhpétue-use des Russes vers

Cracovic continue. Triomphant de tous les
obstacles naturels jet de la résistance
acharnée des Autrichiens, les tro-upes rus¬
ses ont passé victorieusement à Miechow
et ont occapé Sk-alzm-ierz et Slomirildj ofi
les autrichiens avaient eu recours à de
©êri-eux moyens de défense.

« Une sortie -désespérée, tentée par la

Brillante charge
des zouaves

La journée du 17 a été analogue à la
précédente : nombreuses canonnades et
nombreuses attaques isolées de Vinlan-
lerie ennemie, toutes repoussées.
De la mer du Nord à la Lys, le front

a été assez activement bombardé, no¬
tamment à Nieuport, à l'est cl au sud
d'Ypres.
Près de Bixschoote les zouaves, char¬

geant à la baïonnette, ont brillamment
enlevé un bois, disputé depuis trois
jours entre l'ennemi et nous.
Au sud d'Ypres, une offensive de l'in¬

fanterie ennemie a clé refoulée par nos
troupes. L'armée anglaise a également
maintenu son front.
D'Arras à l'Oise, rien à signaler.
Dans la région de Craonne, noire ar¬

tillerie a pris plusieurs fois l'avantage
sur les batteries ennemies.
Le bombardement de Reims a conti¬

nué.
De Reims à VArgonne rien à signaler.
Dans la région de SavU-Mihiel, mal¬

gré les contre-attaques allemandes, nous
avons conservé la partie ouest de Chau-
voncourt.
En Alsace, les bataillons de Land-

wehr envoyés dans la région de Sainle-
Mavie-aux-Mincs ont dû cire ramenés
en arrière, ayant perdu la moitié de
leur effectif.

A côté
Il ■parait qu'il y a ies lettres qui arrivent.

C'est du moins notre confrère Franc-Nohain
qui le déclare lui-même dans l'Echo de Paris
ce matin. Et, pour illustrer sa thèse, il en
cite une toute entière, dont j'extrais ce pas¬
sage:
«... Dans une écurie, au milieu du crottin,

il a découvert des monceaux de lettres pour
tout le corps d'armée! On avait vidé là des
sacs pêle-mêle. »
Commentant en outxe cette lettre, Franc-

Nohain ajoute:
« On m'avait déjà signalé, il y a quelque

temps. un autre dépôt, où la correspondance
traînait par terre, à telle enseigne que les
gens marchaient dessus et qu'un soldat, venu
pour un ordre de service, s'était aperçu, en
sortant, qu'il emportait une lettre attachée
aux clous d'un de ses soidiers. »

Si notre confrère veut me permettre, je vais
lui citer un cas qu'ijm^ourra joindre à sa
collection.
Notre ami Ti'ssicr, qui était du côté de

Saint-Mihiel, vit un jour un camarade lui
apporter deux lettres.
— Comment! Tu es vaguemestre; main¬

tenant?
-— Par hasard, mon vieux.
Et l'autre lui raconta comment, conduit

par une corvce dans la grange d'une ferme
voisine, il y avait découvert, parmi les sale¬
tés et le « crottin », tout un tas de lettres à
l adresse de soldats.
En fouillant dans ce monceau de corres-.

pondance, il en trouva une pour lui et d'au¬
tres pour des copains de sa section. C'est ce
qui lui avait fait porter les deux lettres à
Tissier.
Notre ami se rendit lui-même à la grange,

en compagnie de tous ses camarades. Ils
firent un tri des lettres qui se trouvaient leur
être adressées, puis comme le monceau était
encore assez imposant et qu'on ne savait qu'en
faire, tin officier, qui était. avec eux, trouva
■tout de suite une solution. Il commanda
qu'on y mît le feu.
Et dire qu'il y a des familles qui écrivent

aux soldats!,..
CeorgesBazile.

Nos collaborateurs au feu

Frédéric Liévin demande à être utile
C'est 1e tour à Liévân '3,e nous écrire. Sa

•lettre nous arrive, toute propre, sans faux
plis ni griffonnages bariolés, combien dif¬
férente -dles autres lettres que noua avons
reçues du front, dans lesquelles on sont
encore l'odeur de la poudre et où se retrou- !
ve tes traces dp danger. Et c'est jè-st-enienï !
de quoi se plaint notre ami. La vie oTsîvô j
qu'il mène à Bclfort le contrarie. Il écrit :

Belfort, te 13 novembre.
Mon cher Miyùèi,

Je suis ici complètement inutilisé; celle
vie trop douce et trop facile en ces heures
graves me convient peu.
Télégraphiste de mon métier, commis-

des 1'. T. T. à Paris-Central, je pourrais
rendre quelques services soit à un étal-
major, soit à une division de cavalerie.
Pourriez-vous transmettre ma petite

requête au ministère ?
J'en serai bien aise !
Rien des cordialités à tous les amis du

« Bonnet ».

.1 vous, cher Miguel, mon bon souvenir
et le plaisir de vous revoir.

frederic LnfviN.

On Mïnistré à paris
Le Havre, 18 novembre. — M. Scgers,

mm-islre belge des -chemins de fer, de la
marine et des postes et télégraphes, part
anjouii-d'hui pour Paris, où il visitera tes
ouvriers belges employés dans les diverses'
administrations.
M. Segers se Tendra égale-m-en-î près des

agents malades on blessés en .service, qui-
•sont h-os-pitfilisés à l'Œuvre -des Flamands '
-et au comité des P. T. T. auquel il veut
porter l'expression de la 're-cohnaissap-céi du
gouvernement belge pour toutes te» sym¬
pathies prodigué s par les Français à leurs.
camarades de Btlgiqûe.
M. Segers visitera en outre les diverses

œuvres parisiennes créées pour venir en?
aide aux Belges.

REPUBLICAINS, EXIGEZ
LE « BONNET ROUGE V

Tracy-le-Val est -un petit village situé
au fond du vallon aux pentes barrées
qui déboue-he sur la rive gauclie -de l'Oi¬
se à 8 kilomètres au nord du confluent
de cette rivière et de l'Aisne.
Entre cette échane-rure du plateau

tertiaire et la vallée «Le l'Aisne s'étend
la forêt de l'Aigrie ou de Laiglc.
Ce massif forestier couvre -une pènle

qui relie, sur une distance de 8 à 10
kilomètres, le plat-eau à l'Oise. La li¬
mite orientale de -la forêt atteint la côte
d'altitude de 115 mètres tandis que la
bordure occidentale ne dépasse pas la
côte de -70 mètre»
Tracy-le-Val est éloigné de 8 kilomè¬

tres de l'Oise ; sa population s'élève à
habitants.

Tracy-le-Mont, est Mil à flanc de
coteau.sur le versant méridional du mê¬
me: vallon, à 2 kilomètres au sud de
Tracy-le-Val.
Ce vilk&e -est situé à la lisière uord-

esl de la forêt du Laigle à l'extrémité de
fa grande route forestière qui vient de
-Gompiègne par Choisy-au-B-ac.
D'après le ...communiqué du 13 no¬

vembre nos progrès auraient- porté la
ligne de nos avants-postes au Levant de
Tracy-le-Mont, vers la. -route de Vieq-
sur-Aisne à Noyon.
Nouvron est à 15 kilomètres au sud-

est de Traçy-ler.Mont,. 6 kilomètres au
nord-est de Yi'cq-siir-Aisqe, 11 kilomè¬
tres au nord-ouest de Boissons- En ligne'
droite, 1 kilomètres séparent ce village
de la rivière de l'Aisne.
Entre Tracy-le-Mont et Nouvion, le

front de combat prend une direction, gé¬
nérale nord-ou-esl-sud-ouest. Il passerait
ainsi au nord du plateau qui domine la
forêt de Laigle, la vallée de l'Aisne au-
dessus d'Allichy et le val de Truey. 11
couperait ensuite -la route d-e Vfeq-sur-
Aisne en lire la t-ète du val d-e Rilry et le
ravin d'Antrèchs ; h franchirait enfin -le
.rus'Seau qui descend de Brgueux et mêle
ses eaux à l'Aisne au confluent de Vi-cq-
sur-Aisne et gagnerait Nouvion par le
nord-ouest;
Le communique du 13 novembre

mentionne une légère progression cte
nos troupes -au -sud-est de Nouvion.
Il est probable que notre, effort s'est

porté dans -le petit val que domine le
petit village de Tarliers.
De Nouvion à Crouy, la.ligne, de com¬

bat, se poursuit toujours, vers le sud
-est-, dams la direction de So-isson-s- -en
passant à proximité des villages -de
Crasy et de Ouffiés.
Crouy est un petit bourg de hubi-

1
y,*

tante, situé à 3 kilomètres 500 iau ruo-rtl-'
est de Soissons, sur la route <Jo La.ou.
Cette .position commande l'entrée. <ju
vallon qu'emprunte la voie ferrée de
Sois-soirs à Laon. A Ncueille-les-Marqi-
val, la ligne de chemin de fer vejoi p-t la
vallée de la Letfe, par un tunuci de
deux kilomètres-

tfrçgny .s© trouve à 5 kilométrés -V
l'est de Crouy, sur lu rive droite du.
petit- ruisseau qui occupe te vallon de
NantcuH: Le village est situé à 6 k div¬
in è 1res à l'ouest de Vailly.
L'occupai ion de ces deux posiitiens

offre à nos troupes un réel avantage.
Elles assurent la maîtrise d'une, parlio
de la route de- Laon à Soissous- que re¬
joint Ja route de Vailly à 3 kilomètres'
environ au nord-ouest de Jouy-la F-osse.
Or, cette route est lu principale voie -do
-retraite des détachements allemands quf
tentent de forcer le passage d'c l'Aisuqj
devant Vailly.
Sans vouloir exagérer la poHéfrdc cet»

.avantage stratégique, il csl, cependant,v
permis de le considérer comme un. pivC
c-ièux contre-poids aux -efforts de Y-nte
vers-aire -contre Vailly.
Vailly. — Nous avons, récemment, in¬

diqué lu position géographique de ra-
bourg dé -la vallée de l'Aisne dont l'en¬
nemi est parvenu à s'emparer sans qu'il
lui soit permis de tirer parti de sa con¬
quête.
Lo communiqué d'hier, trois heures,,

mentionne une nouvelle et inîru-ctucus»'
tentative des Allemands pour franchir'
la rivière.

(... des {raclions allemandes gui•
avaient essayé de passer la rivière
proximité de Vailly, ont été refoulées!
ou détruites.)
Les mouvements de l'adversaire sej

trouvent endigués entre nos positions
du plateau de Valgny à l'ouest et celles,
que nous occupons au levant .sur les
côtes qui dominent, le village de ChaL
vonne et de Soupir
En définitive, l'action qui se déroulé

actuellement autour de Vailly est d'uni*
réelle importance ; nous paraissons oc¬
cuper d'excellentes positions qui doi¬
vent écarter toute inquiétude quant ou'
résultat de celte entreprise de lemuniii.,

EN BELGIQUE

Le communiqué d'hier n'apporte la
nouvelle d'aucune .modification bien hn*.
portante; :
Les alliés ont gagné un pou -de le ■-

rain cuire- Bixschoote et le canal, pro¬
bablement entre îà route de Dixrnutic ;V
Ypres et la région sud de Mcrkcni. '
Un attire fait intéressant à reteni est

l'extension progressive de la zone snb\
mergée et l'envahissement des Iran-
èlfêcs -ennemies par les eatix du canal.'
il n'est pas hc-soin do -dire tout .Fuyan-,
lage que donne-aux alliés cette reprisé,,'
quoique peu impéiriieuse, des retivmcfic-
iii-ents de l'adversaire.
Celui-ci se rend bien corupto de !;ç

gravité de sa propre situation qu'il Taitf
de. vains efforts pour essayer l'cxteirt
sou> des eaux.
Mais, ici, l'avantago pris pfltf lus al¬

liés ®e traduit encore dans le texte offl«
ciel :

... l'action de noire artillerie a arrê¬
té les travaux qu'exécutent les \H"*
mands pour s'opposer à l'inondation."

R. Lccointre-Pafin.

Les Chansons de la Guerre
L'ESCADRILLE DES ZEPPELINS

Air : La Fille de Madame Angot

Il a l'âme alarmée,
Le malheureux Kaiser,
De voir que son armée
Ne franchit pas l'Yser;
C'est en vain qu'il commande
A tous ses bataillons,
La poussée allemande
Avance à reculons.

Il parade, Sa tirade
Fait un suri a muque moi,
Et, pour vaincre, Veut convaincre
Ceux qui'croquent le marmot;
Il se grise, S'élcctrisc,
En dépit des coups du sort,
Mais sa troupe, Parle en croupe
Et la défaite cl la mort.
Ucinpereur d'Allemagne
A fait — piètre Vauban —
Des châteaux en Espagne
Avec son nouveau plan
Qui passait, sans vergogne,
De Dunkerque à Calais,
De Calais à Boulogne,
De là, chez les Anglais.
TurpitudeJ A Dixmude
Il s'est cassé le nez,
Lui, le pape, Quelle tape I
Les deutschs en sont consternés*
Que d'alertes J Rs ont, certes,
Le bec dans l'eau, ses IroupierSi
Pas de chance ! Dan$ la lance,
Ils ont même aussi tes pieds.'

Son armée épatante,
Qui devait tout casser.
Est cncor duns l'attente,
Pas moyen de passer.
Lors, projet formidable
Et béte, par surcroît
Il veut en dirigeable,
Traverser le détroit ?

Jl se berne. Jules Venir
/Mtrtrortm; un nvnuvtvu fîciun
Et) loufoque, Jl époque
« Cinq semaines eu ballon ».
L'Angleterre L'exaspère,
Jl faut, lui, la gros malin,
Qu'il la dojnplc. Lors il compte
Sur son ami Zeppelin.

Son projet mirifique
El slupide à le lois.
Fait qu'en Prusse ou fabrique
Deux Zeppelins pur mois.
Or, on sait les mécomptes
Les sinistres nombreux >
Que. tous ces mastodontes
Ont toujours eus pour eux.

C'est leur lare. Je déclare
Que, si jamais quelque jofir
L'escadrille, Au ciel brille
Ce ' sera pour faire vu four.
Tout ca craque, Se détraque. . .

El n'a jamais bien marché
Faut s'attendre A voir vendre.
La ferraille bon marché.

Eugène LEMERDIER.



AUX ÉCOUTES
•% Dans le métro, deux jeunes femmes
pansent. L'une en grand deuil, ne cesse
tic fournir la plus grande part de ce ca-
jquetage dont les Galeries Lafayetlc font
ies frais. . .

' Le train stoppe à une station. La jeu-
lîîe femme en deuil s'arrête brusque¬
ment, prend une allure languissante,
.puis quand le convoi repart, dit d un
'air ingénu :'

-- Oh ! i'ai eu peur... j'ai cru aper¬
cevoir quelqu'un de connaissance, alors
fai été forcée de parler 1...

t ***
' *'Dans là nuit, avenue de Saint-Ouen,
-tiln tombereau automobile, pris d une
ifantaisie subite est entré dans la devan¬
ture d'une marchande de journaux.

Celte arrivée intempestive eut pour
Cffet de boucher la porte de l immeuble.
)On pouvait, ce matin, voir les locataires,
Reperdus à leur fenêtre, attendant qu on
ifpint les délivrer et leur permettre de
i1descendre chercher le café au lait ma-
îinal. „ ..

«**

En Allemagne, il y a un doctor
\linatchke dont la mission est. de ger¬
maniser les mots français.

■ •"'/■fbe'.mol « garage » a eu les honneurs
(Jri baptême teuton. Il est devenu :
fJC'aftwagkmeneinstellraum ! ! !
"A Oh ! 'ùïe Marna,'.-oh ! aie Papa !

*"**

\Mic vicaire et le ministre.
M. Jules Guesde a pour chauffeur

id'aulo le premier vicaire mobilisé de
fia paroisse Saint-Bruno, de Bordeaux.
f ( Et le ministre de Dieu, ne verse pas
Je ministre de la République,

***

Ceux qui reviennent d'Allemagne
■content des anecdoctes savoureuses sur

, ies romans fantastiques qu'on raconte
.M-bas aux Français.

Une jeune fille de Limoges, qui a pu
<revenir dans sa famille, s'imaginait, d'a¬
près les journaux allemands, trouver la
'France complètement envahie et nos
armées détruites.
Elle croyait que les troupes du Kaiser

n'avaient quitté Paris qu'à cause du
choléra, que la cathédrale de Reims
avait été bombardée par l'artillerie fran¬
çaise qui assiégeait cette ville au pou¬
voir des Allemands.

. Une collection de cartes postales et de
journaux illustrés étalent nos désastres,
au moyen de photographies truquées.
Le Kr'iegs ZeiLung représente Dunkcr-

qxlc cl son port occupés par les trou¬
pes et la flotte allemandes. Un autre
journal montre les généraux Joffre, Pau
et Ôastelnau discutant dans un fort, leur
tdernier refuge.

***

'Un jeune élève de Chaptal retenu com¬
me prisonnier civil à Donaueschingen,
a pu faire parvenir à sa famille, le récit
de la conversation suivante :
Tous les jours, un Allemand, lui an¬

nonçait des victoires allemandes : Or¬
léans est pris. Tours est pris, et aussi
Toulouse ou Marseille !
Le potache tout de même montrait de

l'inquiétude, lorsqu'un jour, il deman¬
da :
— Et Mélé-Cass ? Avez-vous pris Mé-

lé-Cass ?
L'Allemand réfléchit, puis répondit :
■— Oui : Mêlé-Cass est pris — et mé-

me les forts !
Le collégien fut alors moins inquiet

,—

Deux Anecdotes

te feraig dodo à -côté de nous. Pas, dis,
<jue nous, sommes des copains ?

***
Voici une autre histoire que nf& conté

iun type du ... régiment :
« Nous étions tous arrivés au canal.

Campés sur un des côtés, les Boches occu¬
paient l'autre. Natunejltomjerut,, c'était une.
barrière infranchissable. On s'arrête là. De
chaque côté du cainal, il y a un fossé qui
le longe. On s'installe tant bien que mal
dedans. On s'entend très bien, on s'en¬
gueule ferme en évitant de lever la tête,
car alors c'est un coup de fusil.
Bientôt, pour s'amuser, Iles Boches lan¬

cent des os - de poule. Nous sommes vexés.
M... ! Eux, s'emplissent avec nos poules,
tandis que nous, on s'envoie des boîtes de
singe ! Les Boches rigolent. Nous (ren¬
voyons 'les os de poule. La plaisanterie
dure, mais ùn homme du génie nous passé
des pétards à la mélinite. Une patte de
non le tombe. On la renvoie attachée à un
pétard. Le pétard éclate. Gris, gueulemeints
de toutes sortes. Ce n'est plus du jeu ça.
On- lance un deuxième pétard ; mais la
mèche s'éteint ; les Boches le renvoient
allumé. Ça, c'est vache alors. La partie
resta aux Boches. Tout à coup, le fossé se
remplit d'eau ; communiquant avec le ca¬
nal, il sert die trop-plein, nous avons de
l'eaU jusqu'à la 'ceinture. Les Boches
nojis ont joué un sale tour. Nous sommes
obligés de décamper.
Voilà, comment on se distrait. Les plai¬

santeries- sont quelquefois amères, mais le
temps passe, l'ennui avec.

L,E PROTÈGE SOLDAT
Sac-couchette imperméable contre intempéries

C, rue Puget (Métro : Place Blanche)

Prix
->

10 francs
»4-a»-

Un Drapeau
aux VolontaL es italiens

Sous tes auspices de la Ligue franco-Italienne,
un Comité de clames françaises et italiennes est
en voie de formation pour offrir, un drapeau au
premier régiment de marche des volontaires
italiens, commandé par le général Garibaldi.
Dans une lettre adressée à M. Aimone mem¬

bre du Comité de la Ligue Franco-Italienne, le
colonel Garibaldi, après avoir remercié le Co¬
mité de l'offre faite d'une somme de mille
franc», faite par M. Arrigoni, destinée au pre¬
mier volontaire italien qui enlèvera un drapeau
à l'ennemi dit :

« Nous ne laisserons pas, certes, échapper,
1'occa.sion de faire tomber un drapeau ennemi
entre nos mains.

« Nous avons l'exemple de notre père devant
nos yeux ».

) »■+«» <

Les Grandes Misères

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolats, riz,
sucre, pâtes, etc.
Nous avons reçu de la Maison d'Accou¬

chement d.u Xe .un lot de linge et de vête¬
ments d'enfants.
— D'un '•ex-sous-officier, 5 cannes.
— De Mme Jamon, des livres et un poêle.
— De Mme iMoreau, des vêtements.
— D'un anonyme, d,es cannes.
Nous avons remis à Mmes S. ; B. ; M. ;

L. ; G. et à M- R. vêtements ; pardessus ;
chaussures ; couverture et linge.
— Nous avons donn-é^à Mme Cbautin la.

voiture offerte par M. Cartier.
.

CONTRE LE FROID

Un Boche était parti chercher une bou-
'toïlle die lait. En revenant, il se trompe de
tranchée et entre dans la tranchée firan-
,:çaise. Stupéfaction générale. Exclamations :

— Ah ! bien toi, t'es un type dessalé I
— Ça c'est bath, de nous apporter le loio

tdc bonne -heure le matin !
Et chacun le tire par un pan de sa

capote. On garde la bouteille et le bon-
tjbomme — tout bête. Pour le consoler, un
v>de nos camarades lui prépare un ht sur
Ha paillé.
— Pour la peine, on te donnera un quart

jfle tait, un quart de lait seulement, et puis

Les gilets en papier « Imperalor.OIéid » à 4
francs 50 de la maison R-oold, 50, .avenue de la
Grande-Armée, sonit les plus imperméables au
froid et à l'eau, et les plus solides.
.Pour les œuvres de bienfaisance une réduction

est consentie en se 'recommandant au Bonnet
Bouge.

Du Tabac
pour nos Soldats

^

Les adhésions
(Suite)

Salle, tabacs, 63, boulevard Beaumar¬
chais ; Sauret, tabacs, 10, me Drouot ;
Beptf'on, tabacs, 45, rue du Château-d'Eau;
ftostiller, tabacs, 35, boulevard Magenta ;
Souche, tabacs, 23, avenue de Clichy ; Sa-
vard, tabacs, 54, avenue Victor-Hugo ;
Stailin, tabacs, 63, avenue de la Grande-
Armée ; Sauret. tabacs, 54, sue de Lé-vis ;
S&laibert, tabacs, 22, boulevard de Cl-icby ;
Sauivadet,, tabacs, 85, rue de Flandre ;
Mime Soubeyre, tabacs, 73, rue Riquet.

Quelques Rense
MAISON D'ACCOUCHEMENT DU 10°

'

La Maison d'accouchement du 10° arrondisse¬
ment (9 rue des Petites-Ecuries), créée par la
Secicté Nationale de Sauvetage, M. Bouquin,

> .-président, donne asile, pour faire leurs couches,
■à 40 femmes, soit réfugiées, alliées ou femmes

! dans le besoin des hommes mobilisés du 10° ar¬
rondissement. , ,

Cinquante inscriptions sont attendues partiel¬
lement d'un jour à l'autre.
Prière à nos lecteurs, si quelquefois ils avaient

'«oit de la vieille toile ou petits berceaux, Moïses,
©te etc , de bien vouloir les faire remettre a
AiM Moine ou Bourhis, administrateurs de

'

l'œuvre.
1 COMITE CENTRAL DE CHOMAGE
Article premier. — Il est créé un comité cen¬

tral de placement des chômeurs et des réfugiés,
chargés de coordonner les efforts de l'Office oen-

, traie de placement et des diverses œuvres ou
institutions qui s'occupent du placement des
chômeurs, et réfugiés belges ou français.
Ai l. S. — Le comité est constitué sous la pré¬

sidence d'honneur du président du conseil des
ministres, des ministres de l'intérieur et du tra-
-ivail et de ta prévoyance sociale.
Hl't. ô. — UU CUllIItC oc toU.ui.emii ;

"le président de la chambre de commerce belge
à Paris ou son représentant ; les vioe-présidenls
du conseil supérieur du travail ; le président
Mu comité central des houillères ou son délégué ;
lie président du comité des Forges de France ou
«on délégué ; le président de l'Union des Syn¬
dicats patronaux des industries textiles ou son

. délègue ; trois membres ouvriers élus au conseil
supérieur du travail et désignés par le ministre
•Mu travail ; le représentant de la Compagnie
des Chemins de fer de Paris à Orléans ; le re¬
présentant do la Compagnie des Chemins de
jfer P.-L.-M. le représentant de l'administration
sides Chemins de fer de l'Etat ; le directeur de la
iSûreté générale ou son délégué ; le directeur du
'^travail ou son délégué ; M. Souchon, professeur
"à la Faculté de Droit de l'Université de Paris.

POUR LES ARTISTES
' L'Œuvre du secoure aux artistes français et
/belges,a pour but, pendant la durée dé la guerre
'(Portugal (environ 15 francs par jour), voyage
4l>ayé, leçons probables, pour un violoncelliste,
premier prix de Conservatoire, et pour faire par-
tie d'un orchestre de six professeurs, jouant le
EOir,
L,«Ecrire a (r (Œuvre d-u secours aux artistes
—nçaiis et belges, 10, avenue de la Grande-Ar-

Piaris, qui: classera les réponses non utili.
latérieureis.

français eU
. our toutes tesdejeaiides
Eifflïxt du^secouira aux

belges, pour but, pendant la durée de la guerre,
de procurer au pMc grand nombre possible
d'artistes, une situation leur permettant a la
fois, de trouver l'emploi rémunéré de leur ta¬
lent et d'assurer quelques bénéfices à. ceux de
leurs camarades moins chanceux et nécessiteux.
Cette œuvre a également l'avantage d'assurer,

dans les pays neutres, par la présence d'artis¬
tes français et belges, la diffusion des idées et
de la tangue françaises, neutralisant ainsi les
foyers d'action dont disposent par leurs agents
et leur argent-, les Austro-Allemands désireux de
s'assurer les sympathies de ces pays.

POUR LES PRISONNIERS DE GUERRE
(Notre confrère, la Suisse Sportive, 12, rue

Diday, à Genève, avise les familles dont tes pa¬
rents sont prisonnière en Allemagne, qu'il se
charge gratuitement d'être leur intermédiaire
pour acheminer leur correspondance par la voie
suisse.

LES BLESSES AFRICAINS
Les blessés africains, éloignés de leur pays,

se trouvent très isolés et seraient heureux de
voir leurs compatriotes. Les Français et les Fran¬
çaises d'Afrique, particulièrement les Algériens,
sont donc priés de se réunir qu écrire au secré¬
tariat de la Société 1' « Algérienne », .i3, boule¬
vard naussmanri; IOi, on leui Indiquera où ec
trouvent les blessés à visiter. Aucune contribu¬
tion n'est demandée, si ce n'est celle du récon¬
fort,

APPEL AUX COIFFEURS
Les coiffeurs qui désirent prêter leur con¬

cours gratuit aux soldats blessés sont priés de
se faire inscrire au secrétariat général de la
Ligue des Volontaires de la Seine, 33, rue du
Faubourg-Montmartre, qui leur donnera les
instructions nécessaires.

L'ŒUVRE DES MILITAIRES
CONVALESCENTS

L'Œuvre nationale des militaires convalescents
prie les personnes connaissant des petits orphe¬
lins de les faire inscrire à la direction, 25, rue
Blanche.

EMPLOYES ET REPRESENTANTS
DE COMMERCE

Le Comité de l'Union fraternfelfe rappelle à
tous ses adhérents que tes (réunions! hebdoma¬
daires ont repris depuis le commencement du
mois.

Gpinme ipar le passé, elfes auront lieu au siège
social, Brasserie Gruber, 15 his, boulevard Saint-
Denis, tous les lundi^, de six à sept heures
Permanence de placement tous les soirs, 3a

six A sept heures,

A la Reine Elisabeth
Sainte-Elisabeth, 19 Novembre 1914.

Il y a la jolie légende de la reine Elisabeth de Hongrie, laisssant échapper
des roses de sa jupe, lorsqu'elle voulut cacher à son cruel mari les vêtements
que, malgré sa défense, elle portait aux pauvres.

A côté du roiy Elisabeth de Belgique, 'dont c'est la fêle en ce jour, semble,
au milieu des horreurs de l'heure présente, laisser tomber des roses, mais ce
n'est point d'une main tremblante et le roi, cette fois, participe aussi de la beauté
'de la légende.

' Car, plus tard, aux petits enfants de l'Europe, 'délivrés du cauchemar des
combats, on montrera l'un près de l'autre le roi Albert, la reine Elisabeth et
on leur dira : :

— Ces deux là furent grands, non point 'de ce que le destin les fit naître
de sang royal, mais parce qu'ils osèrent les premiers barrer la route à la Force
opprimant le Droit.

Dans la Tourmente
-«•►"M»*-

LES ÉMIGRÉS
Sur la ro-ute blanche et poudreuse,.
Ils s'en allaient sans -savoir où ;
Epaves de chair douloureuse,
Traqués par la peur, de partout-
IIs fuyaient les noires .cohortes,
Jouets du destin • décevant,
Ils allaient, portés par le vent...,
Comme s'en vont les feuilles mortes..

•Berline -et lourde fourragère,
Carriole ou fardie-r du Nord-,
Dans ce cortège" de misère,
Cahin, c-aha, suivaient encor'.
Les troupeaux étaient morts en -route,
Et les chevaux butaient parfois,
Qu'importait, par villles et bois
lis déroulaient, coûte que coûte.

Hébétés, couchés sur la paille,
Et les femmes, -et les- vieillards,
Regardaient dormir la marmaille,
Au milieu dès meubles épars.
Linge, légumes, couvertures,
Ils traînaient tout ce -qu'ils- pouvaient,
Car déjà, 'tes granges brûlaient,
Quand ils ont chargé les voitures.
Devant leurs yeux, rougis de larmes,
Dansait l'horrible vision.
Ils - percevaient le c-ho-c des armes
Et la lourde voix du canon.
Quand ils arrêtaient l'attelage,

Pour le toit qu'il fallait chercher,
Ils rêvaient, devant , un (Hocher
Comme celui de leur village.

Les yeux clos, à travers les voilés,
Ils apercevaient dans la nuit
Lorsqu'ils dormaient sous les étoiles,
Les ruines de leur pauvre nid ;
Vieille chaumière abandonnée,.
Pleine des souvenirs d'antan,
Comme ils en ont vu, tant et tant
En -leur funèbre -randonnée.

Le soleil même, n'était trêve,
Puisque les, échos des combats
Emplissaient les heures de rêve : ..

« Le hommes se battaient là-bas ! »
Et quand à l'horizon bleuâlre,
Le jour nouveau, blanc, surgissait,
La grand'.route se déroulait...
Il fallait suivre la marâtre.

Ils- poursuivaient donc leur calvaire
Sans espoir d'en trouver la fin,
Semant, en ces jours de misère,
La panique sur le chemin.
La gueuse fermait bien des portes,
D'autres fuyaient toujours avant...
Ils allaient, poussés par le vent»..,
Comme s'en vont les feuillles mortes.
Septembre 1914.

René-Paul CROFFE.

« Dans la Tourmente » éditeur Lacour, édition
française, 7, boulevard de iD-en-ain.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Vers l'offensive

FRANCh
Le Prince de Galles au feu
Le prince -de Galles a traversé Boulogne'

fatidi, se rendant au quartier général du
-maréchal Frmch.
Portant Hun-ifonne khaki, il arriva par la

mall-e de Folkeston-e e-t fui_reçu .au débar¬
quement par le prince Arthur de Lon-
naught et le colonel Bar-ry.
Ainsi le prince de Galles a réussi à satis¬

faire son désir de plu-sieurs mois.

BELGIQUE
Un temps d'arrêt

Rotterdam, 1-uindi. — En raison des per¬

tes- énormes subies de part -et d'autre et de
la fatigue qui s'y fait sentir, il y a comme
un temps d'arrêt dans la bataille en Flan¬
dre,. Les troupes allemandes épuisées sont
envoyées dans le Nord et remplacées sur
la ligne de feu par des trompes- fraîche-s.
L'u-n de mes correspondants qui a visité

Wachtebeke et les villages voisins à la fi»
de la semaine, a vu un grand nombre de
cavaliers bavarois sans leurs chevaux,
qu'ils avaient dû remettre à" ceux qui les
remplaçaient sur le front.
Les hommes étaient exténués et décou¬

ragés et .ils étaient -absolument couverts do
boue. Leurs uniformes étaient en lambeaux
L'ennemi rencontre de -grandes difficultés

dans les mouvements de so-n .artillerie et il
ne peut plus suivre .sa tactique favorite en
faisant d-e soudaines et rapides concentra¬
tions à des p-oints désignés. Il s'aperçoit
aussi de 1'impossihilité où il se trouve -d'a¬
chever -en six mois 1-e montage des -six
eou.s-mari.ns ,assemblés à Anvers et à Z-ee-
forugge.
Les Bavarois qui sont passés à Wachte¬

beke disent avoir rencontré sur l'Y-ser les
troupes anglaises.
Ils ont été frappés par l'aspect physique

des troupes anglaises, qui les ont du reste
continuellement _poursu,ivis. Les Bavarois
ont ainsi été bousculés ipar les Anglais qui
poussaient sans trêve des cris empruntés
a-u vocabulaire des footballeurs. Les Alle¬
mands étaient fusillés ou tués à la baïon¬
nette, -aux cris de : » Sur la balle ! » « Visez
votre homme ! », etc.
Les Bavarois disent que les Anglais .sont

d'-adiminables combattants et que rien ne
résiste à leur charge.

Leurs pertes
Dunkerque, 16 novembre. — La bataille

a été très ardente -aujourd'hui autour

d'Ypres. Les pertes des alliés sont lourdes,
niais leurs progrès ont été sensibles-
Lés pertes des Allemands sont énormes ;

on les estime à 100.000 hommes depuis
quatre jours.
On dit que les Anglais s'approchent de

Messines.

ALLEMAGNE

Le mécontentement grandit
Confirmant plusieurs informations déjà

transmises à ce sujet, un correspondant
hollandais qui se trouve en Allemagne dît
qu'un certain nombre de soldats de la
landsturn (territoriale) ont été mis en pri¬
son -et ont soutenu ne pouvoir être envoyés
sur le front, pr-étextaint un paragraphe do
la toi allemande selon lequel les terrilo.
ri-aux doivent être employés dans la dé¬
fense du territoire national et non aux
guerres de conquêtes et à l'invasion des
territoires étrangers.
Un Américain arrivé de Berlin assure

que la défiance -commence à pénétrer peu
à peu dans la mas-s-e populaire. Ceux qui
sèment la défiance et le mécoai-tentement
s-ont ceux qui reviennent blessés du champ
Mie bataille et qui font part des diffieultéisl
dans -lesquelles ils -se sont trouvés. Ils se
lamentent spécialement sur la façon dont
fe ravitaillement est fait aux -combattants
et racontent -comment, e-n plusieurs cir¬
constances, les blessés oint été cruellement
abandonnés et les soldais maltraités par
les offi-qi-ers. , ,

Dans plusieurs grandes viltes de l'Alle¬
magne, un changement de l'opinion publi¬
que s'observe parmi les ouvriers ét dans
la -classe moyenne.

T

Autour
des batailles

de 'Paris

m #*IL| M, f IMMEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,|ji #>4 i perles, diamants. Avance 70 % de la valeur des titrer. Comptoir
34, rue Saint-Marc (près Bourse), P-ari-s. De 10 heures à midi et de 2 heures à 5 heures.
Téléphone": Gutenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

POUR UN TOIT DE BOIS
— Pensez donc, madame ! disait elle,

jamais nous n'avons été aussi heureux
que depuis la guerre. Je vends des jour¬
naux comme jamais .je n'en ai vendu.
Aujourd'hui tenez, madame, il est six
heures et demie, j'ai tout fini. Six.francs
par jour, madame, six francs que, je ga¬
gne. Et mon mari qu'est infirme, il en
vend aussi, pas tant que moi, mais, en¬
fin, il vend.
J'ai sept enfants aussi, madame, alors

j'accours avec mes journaux et je leur
en donne à vendre dans les rues. Re¬
gardez celui-là, il est tout petit, alors il
a de la veine. On vient encore de lui
donner une poire, madame. Des fois
deux sous qu'on lui paye le journal.
Ah ! qu'on en a de la chance ! Ainsi,

on avait une cabane sur les fortif.s, eh !
bien, madame, on devait nous la raser,
on nous la laisse. Aussi on s'est dit
on on va mettre de l'argent de côté
pour y remettre un toit en bois. Y'a
dessus que du papier goudronné, c'était
notre rêve, madame, d'avoir à la place
un toit en bois.
Le soir on met nos sous, tous ensem¬

ble et on compte. Ah ! qu'on est heu¬
reux et vous savez, mes enfants, ils ne
garderaient pas un centime pour eux.
J'ai toutes les chances, madame, toutes
les chances !
Pourvu que la guerre dure assez

longtemps pour qu'on ait de quoi ajou¬
ter un toit en bois à notre cabane...
Ainsi, un empereur aura déchaîné sur

l'Europe la guerre et ses horreurs, les
nations épouvantées connaîtront le pilla¬
ge, Vincendie, la mort pour qu'une pe¬
tite marchande de journaux de la place
Péreire puisse mettre un toit de bois à
une cabane sur les fortifs.

Fanny Clar.

Ruses de guerre
Un correspondant de guerre allemand

raconte que, étant donné la -difficulté,
d'échapper au, service de reco-noa
des aéroplanes, les ruses les plus variées
doivent être employées.
Les dépôts, les- magasins, les batteries, j

les tranchées -sont cachées avec soi»,
punis les, trappes envoient leurs propre»
aviateurs observer d'en haut s'ils sont sul-1
fisamment masqués. Dans le cas contraire,
on y remédie au moyen de feuilles sèches,
troncs d'arbres. La terre est remuée
qu'à ce que plus rien ne ,sôit reconnais»
bi-e. On fait des batteries de mortiers *
des vieux barils peints en gris et des raies
de -charrettes pour que les aéroplanes te
confondent d'en tout avec les véritables.
canons et ainsi les signalent aux batta
.ennemies pour que celles-ci, da cette façon,1
perdent leurs munitions,. Les Français, df
reste, n'épargnent pas le feu. Sur un seul
secteur, et en un jour, ils tirèrent 14,W
cou.ps. Bien .souvent 1-e feu est m-eurlrier,
et un soldat racontait qu'une grenade,
explosant dain-s une tranchée, avait toi
d'un seul coup huit Allemands, -en blessant
plusieurs.

Héros à bon marché
Nos lecteurs ont encore présente à i»

mémoire la dernière apparition" des Tw
ben qui, un dtaàriehe, sur le coup de midi,,
survolèrent Paris au nombre de cinq et
jetèrent plusieurs bombes- La Norddml
sche Allgemeine Zcitung publie la descrif
tin® d-ui vol accompli sur Paris par l'escadre
aérienne allemande d'après une lettre d'à
d,e,s aviateurs reçue du champ de batailla
Voici comment s'exprime le héros :
« Ce fut un vol splendide qui resterai

plus beau souvenir de ma vie s'il n'est pu
surpassé par un vol à Bordeaux ou à la¬
dres. Nous volâmes sur Soissons et Meatu
jusqu'à Brie-Comtè-Robert.

« Noq-s laissâmes à droite les forts
front orientas. Personne ne tira. Il étai
12 -h, 45 -quand nous .arrivâmes. Nous étkœ
à 1.500 mètres et au-dessous de nous
nuages oachaieint une partie du spectatlt
mais nous a-percevions distinctement la
tour Eiffel, les boulevards et le Louvre.

« Nous lançâmes cinq bombes de car.
boniile sur île centre de la ville et um
bombe de 10 kilogrammes sur la gare d(
Nord ; cette dernière atteignit les rails.
Nous retournâmes vers le nord, après avoit
pris 20 photographies de tout ce qui se pi-
sait au-dessous de nous et notamment d'il»
centre d'aviation français près de Villen
Catterets.

« Nous étions restés au-dessus des liL
françaises plus de trois heures et nous »
parâmes plus à notre aise quand w
eûmes Boissons derrière nous. »

Le journal allemand n'a pas complété lu
récit de son correspondant ; il ouïrait
ajouter que ce coup d'audace avait c(
la vie à plusieurs inoffensifs passants tl
en avait blessé une quinzaine. Belle vif
toire ! !
•

La payé des sous=officiers

-7—

DEVOJR DE SOLIDARITÉ
Terrassiers. — Collecte faite dans les

Chantiers des camps retranchés et versée à
la caisse de «olidiari-tê.
Collecte omise 6e -secteur, 25 fr. ; région-

nord, versée par Gailland et Courtial, 43
francs 55 ; région sud-est, versée par Hé-
mery, 39 fr„ 25 ; Tatou, 67 fr. ; région sud-
ouest, versée par Péricat, 291 fr. 60 ; Fon-
thonne, 48 fr. 50. — Total : 514 fr- 90. —•
Total -des .sommes versées antérieurement :
2.4-09 fr. 10. — Total : 2.924 francs.
Serruriers. — Le conseil a décidé que tous

les camarades travaillant dans les tranchées
devront -s'imposer 1 franc par semaine, pour
solidarité à tour organisation, ainsi que
ceux travaillant dans les ateliers. Chacun
aura à cœur de faire son devoir.

Voici le texte d'une lettre du ministre de
Guerre en r&ponse à une démarche /a
relativement au-x soldes des -ous-.ifliciers il
réserve et de l'armée territoriale mobilisés :

Bordeaux, 10 novembre 1911
Monsieur le Sénateur,

-Pour répondre -au désir que vous avez lien
voulu m'exprimer, j'ai l'honneur dem ta.
connaître que les sous-officiers de réserve el di
l'armée territoriale rappelés ù la mobïM'ji
n'ont pas droit-, en principe, aux avantages as¬
surés par la loi aux militaires de l'armée active
servant au delà de la durée légale en vertu d'ui
contrat.
A titre bienveillant le décret du 18 septciA

1914 a autorisé les sous-officiers ayant servi pli(
de cinq ans dans l'armée active et -ayant droit|
ce titre à la solde mensuelle (article GS de la h
de .1905) à reprendre cette .solde lors de lu
rappel à l'activité.
De même, un décret en préparation autorisa

les sous-officiers ayant -servi plus de deux m
dans l'armée active sans dépasser cinq ans (
ayant- droit à ce titre à une haute paye (arffl
60 de la loi de 1905) à conserver le bénéfice i
cette haute paye lors de leur rappel à la
lisation.
Les intéressés seront ainsi traités sur le min

pied en ce sens qu'ils seront maintenus en
session, sous peu, des droits acquis que
confère leur ancienneté de services de l'ami
active.
Agréez, etc...
Pour le ministre et par son ordre :

ira

itil

Le Chef AdjoM,
Persil,

-fe-

LE « BONNET ROUCfj » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN
SOIR.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Cheminots (Paris-Etat Rive Droite). — Comité
à 18 h. è, rue Bonnet, à' Qichy.

Parti socialiste

3e section. — A -8 h., 49, ru,e de Bretagne. —
Compte ren-d-u. de la réunion, fédérale.
7' section. — A S h., rue de la Comète, 17. —

Soupe populaire. Communication.
20% Jeunesse. — A 8 h. J, 4, rue Malte-Brun. —

Solidarité.
Boulogne-Billancourt. — A 8 h. i, salle de la

Coopérative, commission executive. — Nomina¬
tion d-u secrétaire ; les soupes populaires.
Clichy. — Salle des Repas, populaires, 35, rue

Martre.
Levallois-Perret. — A 9 heures, 22, rue des

Frères-Herbert. — La oolidarité. Les compagnes
des mobilisés sont conviées.
Montrouge. — A 6 heures, à la Coopérative,

rue du Marché.
Va-nves. — Rue Sadi-Garnot, 96 : Conseil des

saupes.

BANANIA ~
sera demain votre petit déjeuner : c'ew
délicieux et économique. Son dosage scien¬
tifique de cacao, farine de banane et sucre
en fait un reconstituant de premier ordre.
Retenez qu'en -doublant la -dose vous

pouvez en faire une -crème exquise, sans
œufs ni sucre.
C'est un vr-ai régal pour les petits et les

grands.
« BANANIA » est en vente dans toutes

les bonnes -maisons d'alimentation : Oiida,
Jumin, Sa-.dila, Ruteler, Pertuiset, etc., etc!
La boîte préparée pour 20 déjeuners :

1 fr. 40.
La grande boîte : 2 fr. 50.
Bureaux : rue -de la Victoire, 4-8, Paris

TOUS LES SPORTS
Les Six Jours de New-York

A la huitième heure, .les équipes avaient par¬
couru 130 milles, et 9 tours battant de six toui's
le record établi m 1912.
Parent, à -peine remis de la blessure qu'il re¬

çut à -la bataille de Ghartei'-oi a abandonné.
L'aUtne équipe française, Serès_Dupuy est en

retard d'un tour sur les équipes de tête.

L'Auto la reçui de bonnes nouvelles des cou¬
reurs Poulain et Comès qui, annoncés comme
monte, sont au contraire tous deux en excellente
santé.

Natation
- Critérium d'Hiverv Challenge ? Kolo ». Pre¬

mière épreuve disputée dimanclie à Ledru-Rol.
Jin.

60 yards handicap : 1. Delemer (scr.) ; 2. Des¬
bordes (scr.) ; 3. Tonnaûhpoisky (5) ; 4. Dudonet
(9) ; 5. Vizet (5) ; 0. Castaing (il), etc...
Relais : 1. Eq. Delenver, Castaing, Dudonet.

2. Eq. Vizet, Brouistein, Ch-assin. Belle arrivée
à une longueur.
Dimanche prochain, deuxième épreuve -sur 80

yards handicap et Championnat des 1.500 yards
à la piscine L-edru-Rallin.

Un record battu
L'athlète italien Paves» a battu- le record du

monde des 100 kilomètres (marche) parcourant
cette distance en 9 heures 59' 48" battant de 22
minutas l'ancien racord détenu par l'allemand
Brockmann.

LUTTE
Au gymnase Deriaz. — Le gymnase athlétique

Deriaz, 23, -rue -des Boulets, confirme à être le
rendez-vous de .toute la jeunesse fervente pra¬
tiquant la lutte et les poids et haltères. Prochai¬
nement isera organisé un Championnat de lutte
et de poids ,où seront .admis tous les jeunes
gens jusqu'à dix-huit ans.
ligne de Football Association. — La Ligue

rappelle aux Clubs que les engagements pour
les différents challenges qu'elle met en compéti¬
tion cette saison seront clos demain mercredi à
0 h. du soir. Chaque Club engagé devra remettre
au Bureau de la L^gue la liste des joueurs de
ses équipes avec protographies à l'appui pour
pouvoir établir les licences. Pour tous renseigne¬
ments complémentaires, s'adresser à M.Battaille,
53, rue Condorcet, Paris, ou le mercredi de 6 h.
à 7 h. 30 au Siège provisoire de 1^ Ligue, Café
de la Petite Bourse, 85, rue de Bicnelieu.
Tous les arbitres officiels de la Ligue actuel¬

lement disponibles et les personnes désirant pas¬
ser leur examen sont priés de faire connaître
d'urgence à M, Battaille leur adresse exacte.
Le Siège de la Ligue est provisoirement au

Café de la Petite Bourse, 85, rue de Richelieu.

PETITES ANNONCES

L'ESQUIMAU
TAOUSSSAV

A V°Lo»t*
W C0NF0RI-HVeitHS 4

~w
reousssAV

CN VÉRITABLE FOURRURE@
les avantages des imperméa¬
bles, sans les inconvénients

Nos soldais à l'abri des
congestions* rhumjùsjnes
Envoi franco, contre /non-
(fat-poste& 19fr50 setressèi
MTCHARLES, 4âti«e GRENETA

,*> Trot/sseau comprend: FAfUS
j UPLASTB0N fourrure,garantissant dosa poitrine
| 21C0UVRE-TÊTE réglementaire en fourrure 0%
torant et fermant à volonté, jour pratiqué pour IV
j 3?GANTS fourrés,forme moufle.
"Pour tes ernéottfions c/treetesau* soictals eti
pkxprtsonniers.jostitication derenroi es/J&0
imnretour.

Toutes les demandes et offres d'emplois, tous
les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guerre
a plongé dans la misère ou dans ia gêne.

DEMANDES D EMPLOIS
On demande des ouvriers tourneurs. S adres¬

ser chez M. Patin, 7 bis, rue Jules-Ferry, a Cour-
bevoiei (Seine).

REFUGIES de Çharleviile, ajuàCsurê mécani¬ciens, recommandés par le Bonnet Bouge,
dem. t-rav. dans leur métier ou emploi quelc.
Eor. Léon et Eugène Martin, 216 fg Saint-An¬
toine.

COUTURIERE, -très active, meilleures rëféir.dem. tr.av à faire à l'atelier ou citez elle. Re¬
commandée par le B. R. Ecr. A. L. au Bonnet
Rouge.

STENO-DACTYLOGRAPHE, connaissant comp¬tabilité et trav. de bureau dem. emploi. Ecr.
M. R., rue Botzaris, 10.

Ï>ON* OUVRIER possédant petit atelier dem.I trav. Peut exécuter tout trav. concernant la
petite mécanique ou de précision. S'adresser
Horstein, 2, rue de la Mouzaîa, Paris.

JEUNE DAME sans situation dem. emploi quelc.ou trav. de coulure chez Ce, S'adres. Mme
B. S., 51, rue Lafayette.

ÎjiEMMÉ DE MENAGE dem. mmage à faire, le'

matin de préférence. Ecr. Mme Rey, 2, rue
des Maronites.
EINTRE colleur trav. à façon pot-r particulier.
Prix modérés. Ransan, 6, r. Poissonnière, 2'.

PERE DE FAMILLE, ayant machine à écrire,cherche emploi chez lui ;-u eii'-z particulier,
connaît la machine à écrire, ,a comptabilité et
la représentation. Sérieuses références. Ecrire
Charles, 21, r. de l'Arc-de-lVlomphe, Paris

JEUNE HOMME 18 a., dem. pince *■ .mpoMteurtypogr. Paris ou banlieue. Ecr. L. "Bridier,
16, rue Olivicr-de-Serres.

ftOGHER LIVREUR connaissant Pa is et tan-1 lieue dem. emploi. Exe. ré'ér. Ecr. M. V., au
Bonnet Rouge.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE un émail leur au four pour labicyclette, sachant faire l'émail rte couleur.
S'adresser de 9 à 11 heures. Cycles « Le Globe »,
28, rue Chevreuil à Choisy-le-Roi.

Etablissements-de "UioN-BouTON, ru¬t-eaux. — On demande de bons tourneurs.
DIVERS

INFIRMIERE, sur te .point de partir en serviceserait reconnaissante à personne gracieuse
qui pourrait lui prêter ou lui offrir une ircUsse
d'infirmière que ses moyens ne lui permettent)
pas d'acheter. Blanche Picard, 26, rue Edûuard-
JaCrud" riacia xusj.

ALOLER belles chambres avec où sans rsion, prix très modérés pendant la durée
la guerre. S'adresser M. Plot, 9, rifétavç;

DAME GENEE, Vénd-raifà tm bon cc-mtepetit poêle carré. Ecr. à Mme Almerevdi
Bonnet Rouge.

P

PARENTS ET AMIS DES M08ILI!
sont informés que la Maison des Pi
dérivés de l'Eucalyptus, 5, rue Mew
Paris (Tél. Centr. 19-62), expédie fran
militaires, par poste recommandée
LE TRICOT DU SOLJM
Calorifique, Hygiénique, Antiseplù

8 tr. 50, 10 francs, lgfr.
En outre, elle a établi un choix 00

rable d-o chandails, gilets, plastron»'
tures, passe-montagnes, etc., tous ai
indispensables aux combattants en
sur 1© front, aux rigueurs de l'hiver e

intempéries.

Le SPECTflCLe
LES CINEMAS

AMERICAN THEAinR. 23, boulevard de f
— Fermeture provisoire.

OMNIA PATHE 5, boulevard Montait
cote des Variétés, La plus jolie salie "
Utt Vte^ges!1" ~ choisi, 4

^^saa^PARlSIANA. — 27, boulevardCgXSj sonmère. - Le Roi des Ciaimkmm — , ies. jours, 1*
^3 h. 30 et soirée à 8 h 30
dis et vendredis, changement de speckl

CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Ferai
provisoire.
CINEMA ROCHECHOUART, rue RocM:
Tous tes soirs, à 8 h. 30 et dimanches 1

tes, en matinée, à 2 h. 30. Changemer
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la. Douane
Nord 26-44. Tous les jours, matinées à 21
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre
tualités au jour le jour.

LE BONNET ROUGI
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiques.*ttis3ï3c,ï»*

Le Gérant : Léon Baïle.

Imprimerie Française, ..

Georges DANGON, «o
123, rue Montmartre,"


